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AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTIMG WORKS
LES DUELS DE JEAN LOUISLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS.DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumèrees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

J out le 
monde 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e i 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo-

Poudres de Condition d'Alexandfi Cet incident sauva la vie aux 
deux Italiens dont c’était le tour. 
Le colonel déclara que l’honneur 
était satisfait, et que le 32e n’a
vait plus qu’une chose à faire 
c’était de tendre la main au 1er

Une clameur enthousiaste 
s’éleva.

Les deux prévôts du 1er régi
ment, toujours immobiles, gar
daient le silence. Le colonel les 
désigna à Jean Louis et dit :

—Ile ne peuvent pas venir à

0 |).m 10.00p. ir 

0 i>.m 6.30 a u BOUÏÆN POUR les ROGNON*
(suite)

On se précipite : il est mort.
Le premier maître du régi

ment vient d’être emporté, mais 
rien n’est fini. Quatorze adver
saires, maîtres et prévôts, sont 
la, debout, au bas du tertre, im
patients de se mesurer avec le 
vainqueur, avides de venger le 
maître qu’ils avaient cru invin
cible.

“ Jean Louis prit à peine 
deux minutes de repos. Il est 
prêt ; un nouvel adversaire bon
dit devant lui : les épées se 
croisent. Un cliquetis sinistre, 
nu cri, un soupir ; Jean Louis 
s’est fendu et se redresse abais
sant son épée. Un second ca
davre est étendu devant lui.

“ Il semble qu’après cette dou
ble victoire le gênér.,1 aurait pu 
arrêter le combat et déclarer 
l’honneur satisfait. Mais ce n’é
taient pas les mœurs du temps.

“ Onze adversaires nouveaux 
succédèrent aux deux premiers, 
tousprévôts d’armes esxpérimen- 
tés, tous ayant fait leurs preu
ves. Tous les onze tombèrent, 
comme leurs collègues, aux 
pieds du terrible Jean Louis.

“ Deux prévôts seulement res
taient au bas du tertre des quin
ze qui, au début, attendaient si 
impatiemment l’occasion de 
croiser le fer. Ils étaient quel
que peu démoralisés, et il faut 
convenir qu’on l’eût été à 
moins.

Le colonel du 32e alla au 
champion du régiment et, après 
l’avoir remercié, il lui dit qu’il 
devait être fatigué et que ses 
prévôts achèveraient, s’il le ju 
geait bon, la lutte avec les deux 
adversaires qui demeuraient.

“ Ici il y eût un incident«qui 
donne à ce récit toute sa cou
leur :

“ Jean Louis répondit à cette 
proposition du colonel par un 
réfus formel, accompagné d’un 
geste énergique.

“ Mais dans la surexcitation de 
ses nerfs, il ne s’aperçut pas 
que le cercle des témoins qui 
l’entourait venait de se resser
rer, par suite de l’intervention 
du colonel. Il en résulta que 
l’épée que Jean Louis tenait à 
la main décrivit un demi-cercle 
rapide, et, an s’abaissant, blessa 
légèrement à la jambe un des 
propres camarades du maître 
d’armes.

“ Jean Louis s’aperçut de l’ac
cident, avant même que le bles
sé eût proféré nue plainte ; 
tantanément son ardeur fiévreu
se tomba. Il s’élança vers son 
ami, et l’on vit des larmes rou
ler dans les yeux de cet ho urne 
qui, sans éprouver ni regret ni 
faiblesse, venait de voir couler 
le sang de treize adversaires.
-a“ Ah.! s’écria-t-il, il n,y en a 
qu’un seul homme du 82e qui 
ait été blessé dans cette journée, 
et c’est par moi ! ”

Y a-t-il rien qui peigne 
les mœurs des hommes de guer
re de l’empire que cet excès de 
sensibilité, que cette explsion de 
larmes pour une égratignure, 
chez ce diable d’homme qui 
venait d’en coucher une dou
zaine sur le carreau ?

BT AUTRES

Toute espèces d’ornements d’église, tels.que 
VASES,

5 a.m 10.00p. r 

5 |i.m 6.30 a. »•
MElIKCim CELEBRES

POOR l.BS CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

O ïxevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Sainl-Palnch
VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

lires dans tout le Canada pour leui 
efficacité ie se trouvent que chez M. 0 
STRATTON, .le mets donc le public et 
garde contre les .onlrelaçoris.

\.............
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Jean Louis était enfin vaincu. 

Il jeta son épée et s’avançant 
vers les deux prévôts, leur tan- 
dit les deux mains ;

—Vive Jean Louis ! vive le 
32e ! s’écrièrent mille voix.

—Vive le 1er ! viveJean Louis! 
vive l’armée ! répondirent le» 
autres.

Et ce fut un embrassement 
général. La paix était faite.

M. Vigeant affirme que c’est 
là de l’histoire authentique. Je 
croirais volontiers qu’il s’est 
fourré un peu de légende dans 
cette histoire. Mais qu’impor
te ! la légende n’en témoigne 
que mieux du tour d’idées et 
des mœurs de ceux qui l’ont fai
te et nous l’ont transmise. 
^J’aurais bien voulu vous con
ter encore l’assaut de Faugère, 
un célèbre maître d’armes, avec 
M. de Bondy, un amateur de 
première force, qui était venu 
à la salle d’escrime en habit de 
satin, un jabot de dentelle bouil
lonnant sur sa poitrine. Fau- 
gère'lui enleva, morceau à mor
ceau, ce jabot de dentelle, et M. 
de Bondy, outré de dépit et de 
fureur, fut obligé de se mettre 
au lit. Il était malade d’avoir 
trouvé son maître.

Encore une autre charmante 
histoire :

C’est celle de la fille de Jean 
Louis faisant assaut avec un 
jeune maître d’armes, qui ne l’a
vait pas tout d’abord prise au 
sérieux et avait cru galant de la 
ménager. Il est touché à tou 
bout de champ, il s’échauffe, i 
s’irrite, nie les coups reçus, en 
reçoit d’autres, les nie encore, 
si bien que Mlle Jean Louis 
s’opproche. de son oreille et lui 
dit:

T ALEXANDER. Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.h ta.0 Nov. 1882pour Passage g 
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Le seul établissement de ce genre à Ottawa
■86A J. F. G ARROW,

arlent de Mont-
170, RUE SPARKS

iprûs l’heure ce Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALKin in de fer ou 
de fer Canada title J. B. Bertrand,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—MQuébec.
IS : Nos. 143 
lioud Windso'.

A OUVERT
A partir de LUNDI, le 4 DKCEM3KE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comine suit :
Départ de la Pointe t.évis....
Arrive»’ à la Rivière du Loup 

Trois Pfsloles....
Rimoustli............
Campbellton-....
Dalhousie,...
Bathurst ....
Newcastle...
Moncten.......
Saint Jean—
Halifax.......

Le train se racc rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra îd- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quitUmt Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
rroTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

UNE ECOLE PRIVÉE,
tel Saint-Loi •*>. 
VIS,
■iur intendant l 8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2 05 p m. 
3.49 p. ra.
8 35 p. m.
9 15 p. m. 

11.17 p m
........1 v.52 p m
....... 4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

...... ..12.45 a. m.

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

do COIN DES BUES DEî et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faiti 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 et s. et 50 cl s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épxnette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

do
L’EGLISE ET CUMBERLAND.do

do) Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN
GLAIS et tient aussi une •

do
doIvubles do M 
do 9 ECOLE DU SOIR.
do Ottawa, 11 Oct 188T.è>

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

, Menuisier,

X, Ottawa.
263 et 261 "W

K UK DAUHOUSIE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

ira heureux d’en* 
lue ce soit,

m de Maisons
r pour, Cham- 

et Salle à
KERRY WATSON CO.J

Pharmaciens en gros,
Seuls irropnétaires et fabricants,

Montréal.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où
ean.

Pour billets et tout voua pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

BÈe* On peut sAdrfsser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

arrangement 
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C W. MacCUAIG, 
Agent.

par des ouvriers
6mnov. 18821;t à

IGDERÉS.
MACHINES A COUDRE D. PUTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

la
la

DEVOIR I
I WtlMfi!

d assortiment de Machine:-Le plus gran 
à Coudre des

NEEIMLEURES FA ;
Remèds Spé fiique de l'estomac

I Contre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., elc.t etc
et aux conditions les plus la 'les, comprt
nant (pour usage «*« CHlique
Royal, Wilson, Stcwnil. Weed, 

ser, New Stewail, «.Lite, 
Wheeler et WIlNt.n.

Wan-
LES AMERS INDIGENES

HSSI [Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l'absence de tout principe dan
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* ■

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ül ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e> 
fabricants de chaussures.

ft
f

AVIS AUX ENTREPRENEURS
—Vous me paraissez monsieur 

tellement insensible aux char
mes de mon fleuret, que j’ai 

amie envie de vous demander 
permission de les démouche

ter tons les deux, le mien comme 
le vôtre.

A ces mots, le jeune fat rentra 
en lui-mêmej:

—Mademoiselle, répondit-il à 
haute voix, je vous demande 
pardon. Les coups étaient jus- 

Excusez un homme qui 
vous remercie de lui avoir don
né la meilleure leçon d’escrime 
qu’il ait reçue de sa vie.

On recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendre
di le 3 Août prochain, a midi, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour 1 enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifice 
des dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.
—Il faudra une soumission distincte pour 
chacun de ces deux ouvrages, et mettre la 
su?cription respective “ Soumission pour 
l’enlèvement de la neige, Edifices Publics,” 
“ Soumission pour l'enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.”

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travaix 
Publics, pour une t omme égale à cinq pour 

_ _ cent du montant de la soumission. Ce
rhAWI A Pamakaw chèque sera confisqué si le soumissionnaire
Wilwfiüi Dre W WW «LwXlwX re^use d® signer le contrat sur demande de

i He faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ordre,

TER.

i VEGETAL laR W. MARTI. •v
avenues et

30, Rue Rideau.«k’Appetât, 
mil pu lion 
1 de Tele 
tic.

10 Sept. 1883 la

Philbert et Archambault, ; ins-HJTEILLE.
C. 0. DACIER, 

Ollnwa. LG mm PALAISPEINTRE fi, J i PIS SI ERS 
ET DÉC0BA1EUBS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAWA.

tes.lan ’ DE MEUBLES.
IVILLE,

b By,Ottawa

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soluicitée 
16 Juin 1883

ER, Francisque Saroey

Sont maintenant exhibés 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les dei 
niera goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des pins relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

Restaurant Iroquois—M. Gratton, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de confort 
au public voyageuar. D’après l’o
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des en i irons. M. Pare 
en est toujours le gérant. N’ou
bliez pas la place 
gare Union.

m assortiment
i

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B. mieuxlier Choix, F. H. ENNIS, 
Secrétaire.Solliciteury Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Novembre 1883.$55 00 SEULEMENT

JACOB ERRATT,ÏNEAD,
lard sale;

SES, etc., etc., 
tt toute rompt -

—Faites l’essai ae i» VALU. 
REA. C’est la meHlenre pom
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Sussex.

Coin des Bots RIDEAU ET SUSSEX, 88 RUE RIDEAU.
P. S.—Ne manquez pas d’allerjvisiter ces 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883 la

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
: en face de là

la
Ht 6e.

lan

/

Ottawa et Hull, 22 Novembre 1883àe année No. 275

JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.
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LI CANADA, 22 Novembre 188à flui portera M. Meredith. Ce der 
nier, dans son discours, a posé les 
bases de la lutte sur sont véritable 
terrain.

A L’INSTITUT gramme dans nos colonnes, n’a 
pas été la moins a trayante de la 
séance. M. Frs Boucher, dont 
l’éloge comme violoniste n’est plus 
à faire, a cueilli, hier soir, de nou
veaux lauriers. M. Eug. Belleau 
et Mlle Joséphine Aumond avaie t 

Les directeurs de bien voulu prêter le concours de 
leurs belles voix, et ils ont eu les 
honneurs du rappel. De même 
pour M. Budas qui a déclamé La 
chanté„ poésie de Victor Hugo,, et 
l,c Naufragé, par François Coppée. 
Mademoiselle Eug nie Trudeau, 
madame H. Lapierre et M. le doc
teur Prévost ont-tjouché le piano 
et reçu des applaudissements biqu 
mérités. ./ \

11 ne nous appartient pas dé faire' 
d’appréciations sur l’éioquénte al
locution prononcée par ' Monsei- 
gueur Duhamel. Disons seulement 
que Sa Grandeur a hautement 
félici é l’Institut delà belle mission 
qu’il remplit dans la ville et 
la vallée de l’Ottawa en contribuant 
à développer à un aussi haut degré 
le goût de la science et des arts et 
le respe. t de la religion. Citant M. 
LouisTurcotte comme modèle aux 
hommes de lettres, à ceux qui 
s’occupent de science et d’histoire, 
Sa Grandeur a fortement insisté 
sur la nécessité d’unir le respect de 
la religion à l’amour de la patrie. 
L’amour de la religion, c’est là ce 
qui fait le veritable patriotism», et 
ceux qui dans notre pays ont porté 
le flambeau de la foi aux dernières 
limites de nos profondes forêts sont 
de véritables patriotes Dans les 
pays étrangers Sa Grandeur a cité 
comme exemple du véritable pa
triotisme, de cœurs aimant sincè
rement leur pays, Donoso Cor 
tes, et O’Connell, qui en mourant 
demandait que son corps fut donné 
à l’Irlande et son cœur à Rome, et 
enfin Pie IX.

Après l’allocution de Sa Gran 
deur, l’a .ditoire appela l’honorable 
M. Cht.pieau, qui a confirmé une 
fois do plus sa léputation d’élo
quence. Il a fait voir l’œuvre 
méritoire que l’Institut canadien 
accomplit tous les jours parmi 
nous, en sachant unir l’amour de 
la science et des beaux arts avec 
l’amour de l’Eglise. Il a dit que 
la foi est le seul sentiment qui 
grandit les individus comme il 
grandit le peuple, et que si cette 
maxime était méconnue, l’Eglise 
serait obligée à la fin de ce siècle 
ou au commencement de l’autre 
de sauver la science comme elle 
l’avait créée au moyen-âge.

Inutile de dire que l’honorable 
M. Chapleau a été applaudi à plu 
sieurs reprises.

La soirée s’est terminée par une 
une magnifique exécution d’uue 

En valse de Godfrey, par la fanfare de 
Hull.

C’EST LE TEMPS IX.XI CANADA NouvOui, c’est le temps. Inutile de retarder 1 
Sacrifiez deux jours s’il le faut, mais allez- 
y sans faute si vous voulez des pelleteries 
de première classe, faites dans les derniers ' 
goûts et à bon marché. La dépense d’un 
voyage n’est rien quand il s’agit de l’achat 
d’un capot, manteau ou set en fourrures. 
En allant là où il y a le plus grand assor
timent, le meilleur choix, les meilleures 
qua lités, les goûts les plus nouveaux et 
de l’ouvrag) garanti, on est toujours sûr 
d’économiser sor temps et son argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale
ment invités de venir voir nos capots en 
mouton de Perse, de Russie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de Russie, casques en 
loutre de Mer, loutre Canadienne, mouton 
de Perse, de Russie, en Seal, etc. etc. Tous 

articles sont faits à notre

L’Institut canadien-frànçais d’Ot
tawa non seulement fait bien, mais 
fait grand. La séance inaugurale 
des cours donnée, hier soir, dans 
la grande salle des séances en est 
une preuve. 
l’Institut ont su réunir pour cette 
occasion tout ce qu’il fallait pour 
satisfaire les grandes aspirations 
du cœur humain : la religion, la

Ottawa, 22 Novembre 1883 Chemin di
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demandé 
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de Vaudri 
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Cet évét 
fonde sens

Tout porte à croire que l’élection 
provinciole de Cardwell aura lieu 
bientôt. M. Mowat â nommé en

QUESTIONS DU JOUR

L’industrie du coton en Canada 
vient d’entrer dans une nouvelle 
phase. Loin de menacer ruine, com
me les libéraux ont voulu le faire 
croire à l’occasion des embarras 
temporaires de quelques fabriques, 
l’avenir au contraire se montre 
sous les plus riantes conleurs. Des 
envois de coton viennent d’être 
faits par la filature de Kingston à 
des maisons de Manchester et de 
Glasgow, lesquelles veulent expé
rimenter si l’importation du coton 
canadien en Angleterre et en Ecos 
se peut se faire avec profit. Espé
rons que l’expérience sera heureuse 
et que les commandes seront ré
pétées.

Un journal libre échangiste dit 
que si l’expérience réussit, elle 
n’aura rien dont nous devions nous

toute hâte un inspecteur des licen
ces qui s’est mis à remplir ses 
fonctions avec vigueur, c’est à dire science et lçs arts

L’élite de la société d’Ottawa a 
prouvé, en se rendant en très 
grand nombre à l’Institut, qu’elle 
savait apprécier les efforts de ceux 

Les libéraux emploient le vert et qui se livrent parmi nous aux tra
ie sec de ce temps-ci pour assurer vai,x del esprit et à la culture des

(

à recruter des partisans au candidat 
réformiste, le Dr Robinson.

ces maison et
nous nous faisons fort de les livrer sur me
sure sous quelques heures d’avis.

Aux Dames. Nous disons
; . . que nous
avons le plaisir de pouvoir leur oflrir le 
plus beau choix possible en manteaux 
casques et manchons en Seal, Mou; on de 
Perse, Alaska, Loutre, Lièvre de Russie, . 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectionnés par 
nous-mêmes avec les meilleures peaux, 
ne sont pas égalés par la beauté, le fini et 
le bas prix.

Avez-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportez-nous 
les, et nous vous les mettrons aussi belles, 
aussi brillantes que qand elles étaient 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
Nord-Uuest, c’est vous dire que nous 
avons le plus grand assortiment de robes 
et que nos prix sont très bas.

CHS. HI SJARDINS et Cie.,
. ,, C'S7, rue Ste-Catherine, Montréal,
a 1 enseigne des 3 Lhevreux.

le triomphe de leur candidat à 
Lannox. Ils espèrent que les élec
teurs qui ont voté pour sir John Mac 
donald lors de la dernière élection,

Parmi le ^nombreux auditoire, 
on voyait au premier rang Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel 
et M. le grand vicaire Routhier, les 
révérends Pères Tabaret, Gen
dreau, Gladu, Fillâtre, Nolin, du 
collège d’Ottawa, MM. les abbés 
Boucher et Champagne, Son Hon
neur le maire d’Ottawa, l’honorable 
M Chapleau, l’honorable M. Lari- 
vière, M. Joseph Tassé, M. P., etc.

Pour suivre l’ordre indiqué par 
le programme nous devons d’abord 
mentionner la fanfare de Hull à la
quelle le succès immense remporté, 
hier soir, donne du coup place au 
premier rang parmi les fanfares de 
la capitale. Le chef d’orchestre, 
M. H. Brenot, a donné la mesure 
d’un talent musical de premier 
ordre, et il a été dignement secondé 
par ses mu-iciens. La fanfare de 
Hull a procuré, hier soir, de douces 
jouissances aux amateurs de belle 
musique, et a fait passer à tous les 
audite"rs des moments agréables 
Honneur à elle !

Une extinction de voix a mal
heureusement empêché M. le pré
sident de l'Institut de

ne suivront pas tous, celle année, le 
candidat conservateur M. Pruyne. 
Il pourrait se faiie que le prestige 
de sir John ait contribué à atti 
rer quelques électeurs qui ne 
voteront pas pour M. Pruyne, mais 
le nombre ne sera pas assez grand 
pour changer le -résultat de l’élec
tion. Le gouvernement fédéral 
administre les affaires à la satisfac
tion générale du pays, et les élec
teurs de Lennox n’ont aucune rai
son de changer leur verdict.
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réjouir, car, dit-il, ce sera la preuve 
que le tarif protecteur a tellement 
fait baisser les prix en Canada que 
les capitalistes anglais voient jour 
de faire de l’argent à nos dépens.

Vraiment, nos amis libre-échan 
gis’.es sont difficiles à satisfaire. Si 
nous n’exportons pas, ils sont mé
contents et disent que c’est la faute 
du tarif protecteur ; et lorsque nous 
exportons ils disent que c’est une 
preuve qua la politique nationale 
agit à notre détriment. Mais lais- 
sons les à leur mauvaise humeur, 
et examinons la question sous son 
vrai jour.

Les maximes libr -échangistes ont 
cours en Angleterre, tandis qu’en cès qui s’élèvent à 86,000. 
Canada, ce sont les maximes protec 
tionnistes ; et si donc les capitalistes 
anglais croient que nous puissions 
fabriquer à assez bas prix pour ven
dre aux commerçants en Angle
terre et en Ecosse, les prétentions 
libre-échangistes que la protection 
devait faire augmenter le prix des 
effets, sont donc fausses.

TEMOIGNAI!.il CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suil, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doi 
leurs furent appelés mais ne purent u- 
mettre mon bras à sou état naturel. A].n s 
121 joirs de soullra .ces atroces, j’allai t 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .e 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que pllti 
mou bras à ang e droit. Les nerls i, 
raissaient êt.e en fil d’acier; j’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool 6 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ainio», 
mais sans aucun efiel marqué, 
avions une petite quantité de votre aimes 
et Uniment d’huile. C’est le remède quia 
donné les mei leurs résultats. Je ni; ’ai 
trouvé que dans une phor rr cie et en t-etitr 
quantite, et ayant dema 
ciens 
mède;
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” l.s ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuisits 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne jiouvais attendri:, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour operer sur mou 
bras et détendre les nerfs. J’ai préfêle 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les r.erts 
étaient détendus et je pouvais me serv r 
de mon bras avéc facilité et sans doufeu.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voile ar
nica et linimeul d’huile comme réméré 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour loin- 
les maladies externe# et cela avec tie 
meilleures résultats qu’aucun remède i* 
peut donner. Mon médecin do me 
ticre approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohüe,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Iihumatislne pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faite Te.- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui’
La première application me donna uu set - 
lagement immèdia , et maintenant je surs 
capable d’agir à mes affaires, grâce a votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisom,

218 rue Si. Constant, Monl-éal.
En vente chez C. ■ ). üacikh, rue Sussex 

( lltawa.

PETITES NOTES

Le procès d’O’Douriell, le meur
trier du dénoncirteur Carey, est 
fixé au 30 courant.

La maison Sharpies et fils, mar 
chands de bois, à Québec, a suspen
du ses paiements.

prononcer 
un long discours ; mais les quel
ques paroles qu’il a dites en pré 
sentant M. Faucher de St-Maujice à 
l’auditoire, portaient le i-achet de 
cet esprit délicat qui distingue M. 
le Dr Prévost.

Demain, nous publierons inté 
gralement le discours que M. le 
président de l’Institut devait pro
noncer.

1La compagnie Allan ne poursui 
vra pas ses procédures contre le 
Witness ; elle a payé les frais du pro-

Noi i

aux phuriDa
pourquoi ils ne garuii.enl pas .
' “ Eh bien, me répond rout-ils,

L’Honorable M Kirkpatrick et sa 
femme sont en route pour le Cana
da. Sir Charles Tupper s’embar
quera le 27 courant, à Liverpool.

Demain, a lieu une réunion des 
grits de Huron Sud, dans le but de 
décider M. MacMillan, le député de 
ce comté, à se démettre de son 
mandat en faveur de sir Richard 
Cartwright.

Le gouvernement fédéral vient 
de payer à la compagnie du chemin 
de fer du lac St-Jean la somme de 
83^000. C’est le subside accordé 
svr les premiers dix milles du che- 
tr'n terminés depuis St Raymond 
jusqu’au lac Simon.

MM. P.C. Auclair et C.Gagné, mar
chands-tailleurs, Ottawa, ont signé, 
hier soir, les contrats pour fournir 
au département de la milice 3,500 
tuniques, 8,800 pantalons, 2,500 
chemises et 500 habits. Le chiffre 
total du cont.at s’élève à 860,000.

Le Detroit Evening Journal vient 
de faire une innovation qui ne sera 
pas adoptée avec autant d’unani 
mité que l’heure conventionnelle 
fixée par les différents méridiens. 
Ainsi pour ce journal la journée 
n’est plus de 12 heures, mais de 24, 
et ces éditions portent: 14me, 15me 
». 17me heure ; dans l’annonce d’un 
théâtre, le rideau doit se lever à 20 
heures et ainsi de suite.

e te-
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La renommée de M. Faucher de 
St-Maurice comme conférencier de 
talent l’avait précédé à Ottawa, et 
son apparition a été saluée par les 
applaudissements des spectateurs, 
L’ét ide qu’il nous a donnée, hier 
soir, sur M. Louis Turcotte, a bien 
prouvé d’ailleurs que la renommée 
disait vrai. M. Faucher de St Mau
rice écrit bien et lit bien, deux 
choses d’importance majeure chez 
un conférencier. Aussi, son ré
cit a t-il été bien goûté, 
quelques pages 1 nous a fait con 
naître la vie intime et les travaux 
de l’auteur du Canada sous l’Union, 
mort d’une attaque de paralysie, à 
l’âge de 36 ans, le 3 avril 18.8.

M. Faucher de St Maurice a ter 
miné sa conférence par les lignes 
suivantes :

A lui ces paroles d’Augustin 
Thierry. Mourant il disait dans sa 
préface de “ dix ans d’Etudes histo
riques ” :

11 Aveugle et souffrant sans es
poir, et presque sans relâche, je 
puis rendre ce témoignage qui, de 
ma part ne sera pas suspect : il y a 
au monde quelque chose qui vaut 
mieux que les puissances matéri
elles, mieux que la fortune, mieux 
que la santé même, c’est le dévoue
ment à la science et à l’histoire.”

Ce dévouement, Loujs Turcotte 
l’a eu tout entier.

Il s’est donné à son pays.
La patrie, l’Institut Canadien de 

Québec, dont il fut président, l’Ins
titut Canadien d’Ottawa ne sau 
raient l’oublier.

Voilà pourquoi j’ai songé à ce 
mort modeste en lisant l’épigraphe 
du beau livre de M. Marmier :

“Sit nomen sub umbrd ”

<

Nous avons une autre preuve 
de la prospérité qui règne dans le 
pays, dans le rapport des caisses 
d’épargnes du gouvernement pour 
le mois d’octobre. Bien que ce 
mois soit celui pendant lequel un 
très grand nombre de personnes 
font leurs provisions de combusti
bles et autres achats pour la saison 
d’hiver, les dépôts ont gardé ce- 
panpant leur maiche ascendante, 
comme on peut le voir par les chif
fres suivants. L’augmentation sur 
le mois précédent est de 8103,657. 
A lafin du mois d’octobre 1881, le 
chiffre des dépôts n’était que de 
87,103,579 ; en octobre 1882, il 
s’élevait à 810,443,100, et à la fin 
du mois dernier il était de 812,- 
384,407.

ÙOIS

COURRIER DE HULL SOll^Le

A I
i—Les scieries de M. Eddy ont 

toutes été fermées, mardi soir ; tes 
trrvauxjdans les cours à bois se
ront terminés samedi.

—Des travaux de réparations au 
montant de 8100 viennent d’être 
terminés dans la rue Front, par les 
soins des Drs Graham et Scott.

—Plusieurs familles qui étaient 
venues oasser l’été à Hull, sont 
parties depuis peu pour retourner 
dans leurs paroisses, dans le bas de 
la province.

—Le contrat pour les ouvrages 
tn bois, à l’intérieur, et l’aménage
ment du bureau de poste a été 
confié à M. Alexis d’Aoust, de cette 
ville. C’est dire que l’ouvrage ne 
laissera rien à désirer sous le rap 
port de l’exécution et qu’il sera 
poussé avec vigueur.

—11 doit il avoir, ce soir, à 
l’hôtel de ville une grande assem
blée des canadiens-franôais de cette 

moy
ens de participer au cinquantenaire 
de la fondation de la société St 
Jean Baptiste que prépare la ville 
de Montréal, pour l’été prochain.

Les rues
ville sont

Le charb 
a été élevé

Envoyez 
meilleure hi 
chez N. A. S

Concert- 
cart à la se 
linat St-P; 
sion de la

—Le Re 
la dyspeps 
mac, du fc 
aussi un e:

A Louer ou il Vernir*,
A LOUER—Chambres bien moai-ieod. No. 

216 rue Maria. Prix modères
Le Mail publie au long le grand 

discours que le chef de l’opposi
tion conservatrice dans la législa
ture d’Ontario vient de prononcer à 
Barrie, Ce discours est celui d’un 
véritable homme d’état. Le juge
ment que M. Meredith porte sur les 
différentes questions qui agitent 
l'opinion publique dans Ontaaio, 
mérite d’attirer l’attention de tous 
les électeurs. Nous ferons une 
analyse de ce discours dans un 
prochain numéro. L’honorable M. 
Mowat se rend compte aussi bien 
que les conservateurs de la position 
faible dans lequel il se trouve, et 
nul doute qu’à la prochaine session 
il ne fasse des efforts surhumains 
pour se défendre des attaques que

DEMANDES.
Une motion a été faite à Osgoode 

Hall, à Toronto, demandant l’éma
nation d’un mandat d’axeuer con
tre l’honorable David Mills, pour 
mépris de cour consistant dans la 
publication, par le London Adver 
User, d’un article hbelleux contre 
M. Hawkins, l’adversaire heureux 
de M. Mills dans l’élection de Both- 
well, article tendant à préjuger le 
sort du procès en invalidation d’é
lection qui s’instruit actuellement 
devant la cour. Le juge a déclaré 
qu’il n’y avait pas de doute que 
l’article dont on se plaint est très 
inconvenant, qu’il n’eût jamais dû 
être publié, mais il a réservé sa dé
cision afin de rechercher si le mé 
pris de cour est assez flagrant pour 
justifier l’émanation d’un mandai 
d’amener.

ON DEMANDE—Un jeune homme pouvant 
prendre aoin d'un cheval et se rendre gé
néralement utile. 8’adresser au No. 155, 
rue Sparks.

Pas de li 
la rue Coo 
qu’it n’y 
dans cette

Papier 
TAP1SSEI 
et seront ■ 
TANT, ch 
455, rue Si

Troupe il 
enne qui d 
Ottawa, ce 
l’hôtel Rus

a
ON DEMANDE—Deux meubliers d - pi 

ère classe. Emploi permanent. S’a 
J. Efrratt, 34,ser chez M. rue Rideau.

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouvrage à Tannée. S’adresser à P. M. 
DORVÀL,

Non, messieurs de l’Institut, qu’il 
n’en soit pas ainsi ! Que ce nom 
sorte de l’ombre : que Louis Tur
cotte monte en pleine lumière sur 
le" piédestal auquel il a droit. Que 
ces vers de Xavier Marmier ne s’ap
pliquent pas à celui qui a écrit 
Canada sous l’Union : ”

Parla main de la mort, par l’oubli, par 
LT absence.

Il s’est fait sur mes pas un morne et froid 
[silence.

La parlie musicale, dont nous 
avons, avant hier, publié le pro

ville dans le but d’aviser aux
Dorval viâ Lachine.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un homn>. 
act f pouvant avoir soin d’un cheval, 
vache on jardin. S’adresser J. F- bures i 
du “ Canada.-’

“ Le HUE lli DWHlU'fcA New-York — Déjà plusieurs bil
lets ont été vendus pour l’excursion 
organisée par le chemin de fer du 
Pacifique, d’Ottawa à New-York, 
pour demain et après-demain. Le 
prix du voyage aller et retour n’est 
que de 813.

Sans réi
pavillon r 
Belle 
stock de ch 
manufactu 
donner le t

Paul T. C. Dumaia 
vince de Québec et 
un bureau à Hull, sur le chemin de 
Gatineau, à la disposition des colons et ûa 
général

12 Novembre 1883
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B TEMPS!
i. Inutile de retarder I 
s’il le faut, mais allez- 
voulez des pelleteries 
ailes dans les derniers * 
aé. La dépense d’un 
and il s’agit de l’achat 
ou set en fourrures. 

l le plus grand assor- 
choix, les meilleures 

les plus nouveaux et 
i, on est toujours sûr 
ips et son argent.
Clergé, sont spéciale- 
ir voir nos capots en 
Je Russie, Bokhara, 
le Russie, casques en 
Canadienne, mouton 

;n Seal, etc. etc. Tous 
ils à notre maison et 
t de les livrer sur me
sures d’avis, 
is disons que nous 
ouvoir leur ollrir le 
îsible en manteaux, 
en Seal, Mouron de 

e, Lièvre de Russie, 
collerettes noirs, et 
es, confectionnés par 
s meilleures peaux, 
r la beauté, le fini et

eteries changées de 
nodes, apportez-nous 
nettrons aussi belles, 
qand elles étaient 
dans les derniers

s pour la vente des 
* la Compagnie du 
)us dire que nous 
ssortiment de robes 
ès bas.
LDiJVSet Cie.,
Catherine, Montréal, 
îvreux.

Nouvelles Générales Ste-Cécile—Une soirée littéraire et 
musicale aura lieu, ce soir, 
vent de la rue Rideau en l’honneur 
de la fête Ste-Cécile.

—Les pilules de noix longues du 
M'-Jjale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Mieux — Le constable Thompson 
qui était retenu chez lui par la ma
ladie, depuis trois mois, a repris ses 
fonctions, hier.

Noyé—Un étranger du nom de 
Ivy, âgé de 24 ans, arrivé de Mont
réal, hier soir, par le chemin de 
fer du Pacifique, s’est noyé acciden
tellement, ce matin, aux Chaudiè
res. Le malheureux qui était en 
état d’ivresse, est tombé dans le 
canal, près du château d’eau. A 
midi le cadavre n’avait pas été re
trouvé.

Excursion à bon marché—Il y 
aura une excursion à bon marché. 
813.00 pour le voyage, d’Ottawa à 
New-York, à l’ôccasion de la célé
bration centennale de l’Evacuation 
Day, le 26 novembre. Le départ 
d’Ottawa se fera le 23 et 24 
courant. Pour autres détails s’a
dresser au bureau du chemin du 
Pacifique, 36 rue Elgin.

21 Nov-ff"

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
au cou-

Chemin de fer

Un acte d’incorporation doit être 
demandé à la prochaine session du 
parlement pour un chemin de fer 
de Vaudreml à Ottawa.

Le tracé passera par Prescott, 
Vaudreui1, VankLek Hill, Haw- 
kesbury, etc., et à sept ou huit 
milles de l’Orignal.

Le capital serait d’un million de 
dollars environ.

Ce tracé a été proposé déjà il y 
une trentaine d’années.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scène» varié», peint» 

par le» meilleurs artiste» du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

( TOUS LES

An.r.—Pour le mal de dents, les 
ies coupures et le rhSma- 

. nez vous du Pain Killer 
Voyez l’annonce dans

r
a brui 

tisrrn, 
de Davis 
une autre colonne.

THES DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 r::e Suss-.-x, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

Noyade a trois pistoles

Dans la soirée du 6 novembre, 
un jeune homme du nom de St- 
Pierre, unique soutien de sa mère 
pauvre et veuve, a été victime de 
son amour fraternel et s’est noyé à 
Trois-Pistoles dans les circonstan- 
suivantes:

Il s’était embarqué, vers le soir, 
dans une goélette, comme matelot.
Au commencement de la soirée, sa 
mère s’aperçut qu'il a oublié son 
casque d’hiver... le pauvre enfair 
va souffrir de froid... vite elle - n 
voie son autre garçon âgé de neuf 
ans, le lui porter.

L’enfant arrive au rivage, la goé
lette est A quelques arpents. 11 
s’embarque dans une petite cha
loupe, et malgré l’obscurité il va 
essayer de franchir la distance qui 
le sépare de son frère, il voit à 
peine à un pied devant lui et le 
pauvre p lit ne peut plus diriger 
son embarcation ; il appelle au se
cours et ses cris sont entendus de 
son frère. Celui ci n’hésite pas à 
se porter au secours 
il lance un panneau 
va essayer de sauver celui que le 
péril menace.

Malheureusement, la mer est 
grosse, il souffle une forte brise et 
le danger est grand. En effet, à 
peine venait il de quitter la goélette 
qu’il pique une tête dans le fleuve.

Alors, il se passe une scène na 
vrante. L’un crie : à moi je a.e 
noie 1 ” “ Mon Dieu ! miséricorde 1”
“ Marie, à mon aide ! ” Le petit 
frère répond ; “ courage 1 ” et il
essaie en vain de rejoindre celui —Je donnerai d’ici au premier déc mbre 
qui s’est dévoué pour lui. un once de thé japon de 50cts pareeque en

Mais les cris vont s’affaiblissant : ayant acheté une si grande quantité je
puis le vendre a 40uts. Envoyez en cher
cher, c’est gratis.

Don ordre^-I e sergent Dupont et 
les constables Proulx et Thompson 
étaient en devoir à l’Institut Cana
dien, hier soir. L’ordre le plus par
fait n’a cessé de régner pendant la 
soirée.

Secret—Ce qui fait la beauté, c’est 
le teint. C’est ce qui explique pour 
quoi toutes les femmes qui font 
usage de la “ Lotion Persienne,” 
p ur embe.lir le teint, passent pour 
si belles.

Assemblée—La société littéraire 
et légale d’Uttawa se réunira, sa
medi prochain dans le palais de 
justice de cette ville.

—Shop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Démission—M. P. Jones, du dé 
parlement de la milice, à Ott’wa, 
s'est démis de ses fonctions aujour
d’hui. Il se livrera exclusivement 
au journalisme.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

Rafle—Jeudi prochain aura lieu 
au numéro 57 rue C.arence, chez 
M. Maurice Paquette, la râfie d’une 
bonne montre. Billets et admis
sion à la dense, 25 cents.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne mauq nez pas cette occasion

la.
i

Nouvel Etablissement
J/usittzL-L’orchestre de M. Du

quel, professeur au collège d’Utta 
wa, est chargé de la musique à 
la soirée dramatique et musicale 
qui aura lieu à l’Institut canadien 
le 28 novembre courant au profit 
de la société de couture de Ste- 
Elizabeth.

LUNDI. 24 SEPT,>

J’ouvrirai un
Oscar McDoneU,

EPICIER ET MARCHAND DE VINS ilLes organisateurs de 
cette soirée ne ménagent aucune 
peine pour la rendre très agréable.

-AD ——Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Nu ""-York, 
No. 523, rue Sussex, où jt. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

101, Bue RIDEAU, No. 457 Rue SUSSEX.
OTTAWA.

f Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALONDE.
IONVAINCA.NT

l’épaule à lu sutu 
bre 1881. Les dot AVIS PUPLIC est donné par le présent, 

qu’une demande sera faite au Parlement, t\ 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BR0S.8EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

20février 1883 lamais ne pur ent n- 
état naturel. Api» t 

ïes atroces, j’alla'X 
où je me rendis,. c 
remettre le bras «■ 

s étaient tellement 
uvais plus que pliti 
roit. Les nerfs ]< 
d’acier ; j’appliquai 

de l’alcool e

du naufrage 
S la mer et i

Slps§
-tSÆh#

Un cadeau—Un comité ayant 
pour président M Joseph Tassé, 
vient de se former à Montréal ponr 
recueillir une somme d’argent qui 
sera offerte aux révérend Père 
Label le, le curé colonisateur si 
connu, à .’occasion de l’anniver
saire de sa naissance et pour re 
connaître les services qu’il a ren
dus à la colonisation en faisant 
établir par des colons dans la val
lée de l’Ottawa plus de vingt town
ships.

i Sirop des Enfants du Dr Goderre
Co sirop est prépa. 

S. rée avec l’approba- 
Xy tiondespr 
tJ#V\ de l’Ecole

naires, 
idy et Je l’avnio», 
tel marqué. Noi s 
itité de votre aimca 
'est le r -mède quia 
ésuli.Rts. Je ne *ai 
iar ir cio et en petite 

uux pharma 
faruHieut pas < e re
spond rout-ils, itoi> 

remède avait au* 
mt été tellement sa- 
nage que depuisil» 
t vendu des quan 
ie pouvais attendre, 
ï de me mettre, sot. s. 
our operer sur moi» 
nerfs. J’ai pvéféiè 
lent pour vous 
»ix bouteilles, mais 
ut épuisée, les nerfs 
pouvais me serv ? 
ifé et sans d oui eu* 
ous dire que uoi 9 
ement de votre ar* 
ile comme remèee 
orchures, entorses» 
énéral pour loin»-* 
et cela avec <2v 

’aucun remède re 
lecin do: 
remède.
)ué, 
rOOHUE,
broke, N. H.

€ oreaseun» 
de Môde 

cine et do Chirur
gie de Montréal, 
Faculté de Môdeci 
ne de l’Université 
du Collège Victo

61
îai- m

mJi’AMÏ m s PEH ' Le sirop des en
fants est supérieui 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leuia 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

bientôt on n’entend plus rien ; c’est 
le silence de la mort 1 La pauvre 
victime a succombé.

Le lendemain, on retrouvait son 
cadavre sur le rivage et Ton allait 
chercher le plus jeune enfant que 
la mer avait jeté sur un îlot à quel
que distance, épuisé par la fatigue 
et la douleur et transis de froid.

En présence d’un aussi triste 
spectacle, on peut juger de la dou
leur de la pauvre mère.

Cet événement a produit une pro
fonde sensation dans la paroisse.

CUT AUI EST LE

Quiproquo— Combi n de person
nes que Ton croyait en consomp
tion, à qui Ton n’accordait plus que 
quel- ues mois de vie, ont été rame
nées à une santé parfaite par quel
ques paquets d’Amers Indigènes.

N, A. Savxkd, rue Dalhousie. PAIN KÏLLEBMort prompte—M. Sydney Wood- 
burn, fils de M. A. A. Woodbnrn, 
imprimeur et relieur, rue Elgau, 
est mort à neuf he uses, ce matin, 
d’une inflamation de poumons. I 
n’était malade que depuis quatre 
jours.

—II y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert des reins qui est 
la plus grande source des autres 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si Ton se sert 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

DE PERKY «AVIS.
RIS INTERIEÜREMEix ! 
guérit la Dyssenterie, le Ch. 

la Diarrhée, les Crampes et les 1 V; 
leurs d’Estomac, les maladies du F. . 
la Dyspepsie, les Indigestions, 'e. 
Rhumes Soudains, la Toux,

S‘f.

COUR DE POLICE
PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. MgGALE, Chimiste.

Montréal

1 Présidence du juge ü’Gara 1
George Gallantry accusé de désordre 

sur la rue 
condamné 
une semaine de prison.

F. X. Liberté, accusé d’avoir volé un 
pardessus ; cause remise à demain.

F. Labrie, accusé de tenir une maison 
de désordre ; cause remise à demain

W. Whalan, accusé de vol d’un cheval, 
est acquitté faute de preuves.

'MPLOYÉ À L’EXTERIF.Uk 
il guérit le Panaris, les Enge 

, lures, les Entorses, les Ulcères, le 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura. 
gies, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

Sparks, à 11 heures du soir, est 
à $2 d'amende et $2 de frais ou 1883. 1y.me soii^l»

Pilules de Noix Longues ComposéesA TRAVERS OTTAWA
En vente chez tous les Pharmacien» 

25c. et 50c. la Bouteille 
Prenez Garde aux Imitations."**

b ZUUIZ De MeOALE
Recouvertes erLes rues — Les rues de la basse- 

ville sont dans un très mauvais état.

Le charbon—Le prix du charbon 
a été élevé de 75cts par tonne, hier.

Envoyez toujours vos ordres pour la 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. t-’avard, rue Dalhousie.

Concert—Il y aura un grand con 
cert à la salle du bazar de l’orphe
linat St-Patrick, ce soir, à l’occa
sion de la clôture.

—Le Remède du Dr Sey guérit 
la dyspepsie, les maladies de l’esto
mac, du foie et des intestins. C’est 
aussi un excellent purgatif.

Pas de lumières—Les résidents de 
la rue Cooper et Bay se plaignent 
qu’it n’y a pas assez de lumières 
dans cette partie de la ville.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No.
455, rue Sussex.

Troupe italienne—La troupe itali
enne qui doit donner un conceit à 
Ottawa, ce soir, est arrivé, hier, à 
l’hôtel Russell.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M.
Bellemare vendra sans réserve son s
stock de chaussures aux prix de la [““'jT3'*’,‘:l_ ,I0US cr°yons flue chaque , . ... 1 : famihe de/rail en faire usage en suivantmanufacture, parce qu il veut a ban bien les directions ; un grand bien résulte- 
donner le commerce de détail. ru de son usage. Tout à vous, John Hill.

Les travaux — Les ouvriers ont 
commencé, ce matin, leurs tra
vaux du creusage des fondations 
des nouveaux édifices parlementai
res, rue Wellington. Au coin des 
rues Rideau et Sussex on a aussi 
repris des travaux de même na
ture interrompus pendant quelque 
temps.

îumatistne pendant 
seillé de faiie l’e. » 

liniment d’hu;: 
me donna un sci - 
maintenant je sui? 
foires, grâce à votre

>ut dévoué, 
i. Dickison, 
ant, Montréal. 
Jacikh, rue Sussex.

Pour la guéri
son certaine d€ 
toutes les affet» 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di çes tions,' 

Z* étourdissememi 
***etde toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant nn des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
)as de mercure ni aucune de ses prépara- 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans rr importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules du. 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

Sij DECES.
KlAux Trois-Rivières, dimanche, le 18 no- 

e, après une courte maladie, dame 
M. Baker, née Hortense Boudreau, 

e 42 ans.

8|,
vembr

âgée d
Au môme lieu, le n ême jour, dame Vic

toire Le Sieur Desaulniers, épouse de Pier
re Grenier, à 1 âge de 70 ans et 8 jours

iAVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont.,” se.ont reçues a ce oureau jusqu’au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

i.
A ^aint-Edouai d, comté de Napierville, 

le 16 novembre courant, à .’âge de 84 ans, 
Marie-Angélique Matte, épouse de Henri 
Painchaud.

H Vendre,
bien moaiueod. No. 
modén s Bureau de Poste, etc., 

COBOUB.G, Ont.,L. A. OlivierDES. Workman, Bush et Oie, 
158, rue Spark?.

Théâtre—La soirée dramatique 
de ce soir à l’Institut canadien 
promet d’ivoir un succès complet. 
Tous ceux qui ont entendu la dé
clamation de M. Budas, hier soir, à 
l’Institut, voudront sans doute 
aller l’entendre de nouveau dans a 
belle pièce * La révolution de 
1837-38.”

ne homme pouvant 
ral et se rendre gé- 
iresser au No. 155,

AVOCAT. [Autrefois Banque de Montréal]
Les spécifications, formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et dans l’édifice de l’ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par des personnes de bonne

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

aeubliers d 
•manant.
4, rue Rideau.

S’adres-

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrés I,fl WHOLESOME CURATIVE.iron pour voiture 

S'adresser à P. M. 
Lachine. 1883 UfoiNEEDED IN Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque accepté fait payable à l’oidre 
de l’honorable 
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqie sera confisqué si 

* er le con-
.1 ne com

f1 ra entrepris. Le 
à ceux dont les soumis-

SPRUCINEEvery Family.
k AN ELEGANT ANL> RE-
k FRESHING FRUIT LOZ-

ENGE for Constipation, 
X ^\Ci1iiAik N Biliousness, Headache, VT/A Indisposition, Ac. 

*V>] ty’SUPERIOR TO FILLS 
x » # yand all other system

regulating medicines,
e mwm THE DOSE IS SMALL,
lfF the action prompt:
w ■ THE TASTE DELICIOUS. 

Ladies and children
like it

, SO cents. Large boxes, 60 canto.
ALL DRUGGISTS. —

ge par un homiix 
oin d’un cheval 
esser J. F^ burea-

epté fait payable 
Ministre des Travaux Pn-Ottawa, unt., iu Juillet 1880 / X Une des meilleures prépa 

dfr rations offertes jusqu'ici 
IjL au public, pour le soulage- 
Ty ment immédiat et la gué- 
StiA rison de la Toux, du Rhume, 
E™ de la Bronchite, de l'En

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la

Cher Monsieur,- J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexû de Down, pour 
leh rhumes-, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour las enfants ou les 
adultes, <; *r j’en ai fait usage pendant dix 

tanr ma famille, et avec le plus grand 
stiviîès. Nous en avons toujours à la

le soumissionnaire refuse de sign 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’i 
plète pas l’ouvrage qu’il au 
chèque sera remis à ce 
sions n’auront pas été acceptées.

" ^parlement ne sera pas tenu d’accep- 
lus basse ni aucune des soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

PEMfc
menteur de la 

Puissance. r,ieu' 
le chemin de l» 

i des colons et do

Le dé Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal,

LA ter la d

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 6 Nov., 1883. }3m V Price 

SOLD BY 1883

I

»

r



Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée A Qué~
3.00 p.m 10.00p.tr 

9.50 p.m 6.30 a iibec
Départ de 
Québec pou- 
Montréal ..... 

Arrivée à 
Montréal...,. 

Départ do 
Montréal po * 
8t. Felix 1
Valois.........

Arrivée à S 
Félix de Va
lois...... .........

Départ de St.
élix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

9.15 a.m 10.00p. r 

4 05 p.m 6.30 a. ni

15 p.m ..

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE (

OTTAWA A MONTREAL
Arrangements d’iiiver, com
mentant Luiifli, 12 Nov. 188K.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

E-o
H-

TABLEAU DES MRS.

K

J. A. P0MINVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON
vfeAU

aAnbad,
LARD BALS

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc-, .ta,
A des prix qui défient toute compé

tition.
‘Une visite est sollicitée, 

Ottawa, 28 mars 1885 lan

—X___

S5&, Sur tous les Trains pour Passage* 
il y a des. magnifiques Chars-Palais et vs 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains «a 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure v.e 
Montréal.

En connection ave, !e chemin de fer au 
Grand Troue H le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER\L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôt 1 Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : ? s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendaui
1er Déc '882 î

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N«». 530, Hue Sl'SS X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Del. 1883 la

LA SANTE UN DEVOIR I
LAffltLAOIK M CRIME!

-----DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL IILMÊDE VEGETAL

CONTRE LA

Perle d’Appétit, 
Constipation

yspepsie,
Indigestion,
Habituelle, Mal <le Tele 

etc., etc., etc.

D

PRIX, 26 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACŒR, 

Oltnwa.
15 mal 1883. lan

Mixte. Malle. Exprès?

t

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883.
Les trains circuleront comme suit :

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

les pluspassagers du monde, et 
riches chars palais 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-Jea.i, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc.

12 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, ei tous les 
points à l’Est et l’Ou-ast vid 
le chemin de fer Utica et Black 
River.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

SÉT 36 BUE ELGIN. "W
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C VANHORNE,

Administrateur-généro1.

MAGASIN D’HABITS
D’AUTOMNè ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us . considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mum a w mm.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
■le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette villei

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQUTNF1NIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WELLINGTON,

G- Gagné et Cie
la5 mars, 1883

CHEMIN DE FER
((CANADA ATLANTIC”

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours *

ÀVBC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du luudijld, 
ouleront comme suit •

Nov. 1883, les trains oir-

Partant «l’Ottawa. Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

8.00
4.50

Pr’t «le Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de toqs les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York e 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

r le SudLes passagt rs pour le Sud et .l’est changent de 
hars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
agage est transféré sans frais extra et sans que 

lcpassagjr ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu 

droit.
vent êtr

billets et tout autre renseignement pei
nt être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. O. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

des meilleures manufactures du
CANADA ET DES ETATS-UNIS

Assortiment complet de poêles de tu us 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

E. G. LAVERDÜBE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés A

Ti. ES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrtque, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui.

B. P —Boite 88.
24 Pév 1883

DUCOUXHUILEr< M
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iiii-Ftrrée ni Quinquina et ani Écorces d’Oranges Amères

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé
vérantes études du Docteur DTTCOUX, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d*Aooroes d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante dejja consommation prouve on ne peut mieux qu*U 
est pourvu ^toutes les qualités nécessaires pour guérir l’An*- 
mie, la ChmÜèf ©s Maladie* de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
les Médecins les plus émlnelnts recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
gens mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

a
1m OUI N 

ocDfDl

Dépôt généraU Paris ; Dr DUCODX, 209. rue St-Denis
A Québec t JP Ed. MORIX et

314, rue St’Jean.

Le FER "°9
BRAVAIS' ; ,saute -:'', livs p.-iMciciipS.

Le FER ’’H.’pes, 
tsto JlüC, 
i coiiBti-ni t-n. rvhees, 11 

Dation.BR A VAIS
«MnSmOMOs ràmeêmh H Mtétoiss st â ês retettsi têist-Lssis.fWW BT

M RHUMATISMES,
H maladies de la peau le tie Mirée,

le DARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VICES du SAMO,

provenant des 
Maladies contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
Sent autre traitement.

Me défie r des Contrefaçons et exiger sur 
Tmveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
A renew rouge d-dessous :

. rm n’a aucune savour, ni IP h h H odeur el u’eu cou- : ni-

BR A VAIS v;,.V'oonti f nus dans ld,jllul j, v.re

et tone lee Accidents
f:-r-• ^ rrn est le moin <’Y”LR F EH ni ïit-x

BR A VAIS" tes; ie i.
iiluiicàis

ill llll'l.t 
centimesSCllUllI

revieii
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accomp agne 
chaque flacon.

Dépôt ihns tontes les bennes Pharmacies.

BR A VAIS

Hrlt, fl» B OUTWIT, DESLMB1EBS S’,11. m <1 Ofej 
Module t CutbK : D» Bd. MORIN * C». 

nuiil.1 mill*, m, i. iiiit-im

FOURRURESijgG Médaille d'OR, Paris |t ,

Lê public d’Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait deQUINALÂRÛCE

Ferrugineux MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
ip.'ésente quelques difficultés, soit â 
•-anse du jeune âge, soit par suite 
Je l'état d’irritation du malade, 

ooirras
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du BA NO, 
BOITES du COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
: D> Bd. MORIN * Cf, 

fnrmidtu-ChMita. Ht, naltlitdwi.

H. L. COTE 9
128, Rue Rideau

Sept. 188 ia

i

Fête de la Conf deration.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chezCeux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables t. antes et chaises de camp pour les 
piques-ni iu s. La VARIETY HALL 
ou verte j is ,u à deux heures de l’après-midi 
lundi, le m: de la fête de la confédération

532 Ef 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

McDougall & cuzneii

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
4HAUDUÈRES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. laOttawa, 7 décembre i882. la

J. B. AKIAL, L:mmPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Canaux dn Saint-Laurent.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.Marchand de

PEINTURE
L’adjudication des travaux à l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre prochain, est inévitablement 

dates ci-des
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

mardi, le quatrième jour de décembre pro-

Les plans, devis, etc., pourront être exa
minés aux endroits déjà mentionnés dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu’à mardi le dix-huitième jour de Dé
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

remise aux

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Par ordre.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des 
Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 20 Oct. 1883. S17 mars 1883 la

LE CANADA. 22 Novembré 1883 5e an!
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Philbert 1
PEINTRE 

ET DE

No. 117,
i

Ouvrages de te 
le plus court délt 
titude. Tout ou- 

Une visite est i 
16 Juin 1883Ÿ

A. PHILIP!
Solliciteur, Pi

Coin des Rues
Entrée : su 

1er juin 1883.
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